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GRÈVE À LA CILAM

Les stocks bientôt écoulés
lari
Groupe électrogène, grillades
et des musiciens qui mettent
l’ambiance avec du maloya. Il
ne s’agit ni d’un kabar ni d’un
pique-nique mais du troisième

La grève se poursuit et les sa

malgré les premières assignations

nn
le c
soir de cette grève illimitée
commencée jeudi par les sala-
riés de la Cilam. Une centaine
d’entre-eux, soit 95 % des em-
ployés continuent de bloquer

és ne comptent pas s’arrêter,

. (Photo Jean-Claude Feing)
l’entrée pour obtenir 50 euros
d’augmentation de salaire pour
tous avec un effet rétroactif au
1er janvier dernier, mais aussi
une prime de 600 euros et
quatre tickets-restaurant sup-
plémentaires. Ils attendent tou-
jours une reprise des négocia-
tions avec la direction, suite à
l’échec de la cinquième réu-
nion des négociations an-
nuelles obligatoires (NAO).

Conséquences
dans les supermarchés

A ce jour, les stocks de l’en-
treprise de Saint-Paul sont
vides, d’autant que la produc-
tion depuis mercredi a été arrê-
tée à Saint-Pierre, ce qui n’a pas
manqué de faire grogner cer-
tains éleveurs qui ont tenté
hier d’entrer dans les locaux de
cette entreprise, qui travaille à
la production de laits, de fruits

et de yaourts et qui emploie
quelque 300 salariés répartis
sur les sites de l’Ouest, du Nord
et du Sud.

La semaine prochaine, les
rayons promotions des super-
marchés subiront aussi les con-
séquences de cette grève qui
risque de durer « tant qu’on ne
sera pas écouté », lance un des
salariés. « C’est peut-être de
notre faute, mais si la direction
daignait nous écouter, on au-
rait perdu moins d’argent. Il
faut croire qu’elle préfère dé-
penser son argent en faisant
venir des huissiers pour nous
assigner. »

La direction de l’entreprise,
quant à elle, expliquait jeudi
que les augmentations sala-
riales sont décidées au niveau
national en raison de l’applica-
tion de la convention collective
de la Fédération nationale de
l’industrie laitière.
C.L.
En bref
� Saint-Pierre
Galerie d’art au collège de Terre-Sainte

Annie Decupper expose ses photographies à la galerie d’art du
collège de Terre-Sainte. Actuellement en résidence dans cette
galerie, elle présente son travail intitulé « Boîte magique et autres
imaginaires », qui immortalise le quartier. Un travail qui sera
restitué lors des journées du Patrimoine en septembre 2013. En
attendant cette exposition se déroule jusqu’au 20 juin. (Photo
Jean-Claude Feing)
ÉTHIQUE MÉDICALE

L’indépendance médicale en débat

Le docteur Philippe de Cha-

zournes préside Med-Océan, une
association qui lutte depuis dix
ans pour l’indépendance des
praticiens vis-à-vis de l’industrie
pharmaceutique. En organisant
la 2e Journée internationale de
l’indépendance médicale (Jiim),
il assume tout à fait le décalage
entre la faiblesse de ses moyens
financiers et son ambition inter-
nationale. La manifestation dé-
bute ce matin à 9 h 30 dans
l’amphithéâtre Lacaussade de
l’université de Moufia.

Ceux qui auront la bonne idée
d’y participer constateront l’ab-
sence de faste et de subvention
publique à part quelques sou-
tiens symboliques (Île de La
Réunion Tourisme, chaire de
l’Unesco, Union régionale des
pharmaciens…). Mais ils ver-
ront aussi que grâce à internet,
les débats feront le tour de la
planète entre l’université d’Adé-
laïde en Australie et Paris d’où
interviendra Irène Frachon,
cette pneumologue qui fut la
première à dénoncer le scan-
dale du Mediator. Les interven-
tions en salle et par skype se-
ront diffusées en direct sur le
site www. medocean. re.

Une partie des débats se fera
même exclusivement en anglais
entre 10h00 et 11h00 autour du
thème du « patient et du médi-
cament, en France et ailleurs ».
Tout au long de la journée,
d’éminents responsables des au-
torités sanitaires, comme Jean-
Luc Harousseau, président de la
Haute autorité de santé et Domi-
nique Maraninchi, président de
l’Agence nationale de sécurité
du médicament, interviendront
à distance. Le chercheur et jour-
naliste canadien Alan Cassels a
quant à lui fait le voyage pour
présenter son travail aux Réu-
nionnais.

«Les scandales,
ça ne va pas
s’arranger »

Il sera évidemment question
de l’affaire du Mediator, actuel-
lement en procès, mais aussi
d’autres scandales sur d’autres
médicaments dangereux dont
l’utilité contre le cholestérol, le
cancer du sein, le cancer de
l’utérus, l’hypertension, les
pannes sexuelles ou encore la
dépression n’a pas été objective-
ment démontrée. « Les scan-
dales, ça ne va pas s’arranger »,
prédit même Philippe de Cha-
zournes tout en admettant que
« l’idéologie que défend Med-O-
céan, n’est partagée que par
une minorité de médecins.
Nous sommes David contre Go-
liath mais plus il y aura de
David et plus Goliath sera à
terre ».

L’après-midi, jusqu’à 18 h 00,
la Jiim se penchera sur les rela-
tions entre les élus et les médi-
caments. Un direct avec l’As-

Le Canadien Alan Cassels
Chazournes attendent des dé
ral : « la liberté de prescrire…
Franck Cellier)
semblée nationale est program-
mé et tous les élus locaux ont
été invités. Mais Med’océan
porte cependant un regard cri-
tique sur leur implication : « Les
choix de nos élus semblent se
porter plus dans leurs devenirs
que dans ceux d’une médecine
réellement indépendante ». Voi-
là de quoi animer des discus-
sions qui s’annoncent passion-
nantes.

F.C.

le Réunionnais Philippe de
s animés sur le thème géné-
ur redevenir crédible ». (Photo
La deuxième Journée internationale de l’indépendance médicale a lieu aujourd’hui de 9 h 30 à 18h00 sur le
campus universitaire de Moufia.
SAINT-DENIS

« Affaire Kada » : le coup de semonce

« Je veux que le maire ap-

plique son pouvoir de magis-

Jamal Kada interpelle Gilbert A
de nouveau le procureur» sur
voisin. (Photo P.N)
trat !», s’exclamait hier matin
Jamal Kada. Ce Dionysien de la

ette, qui lui promet « d’alerter
ontentieux qui l’oppose à son
ruelle Margotin reproche de-
puis deux ans et demi à l’un de
ses voisins d’avoir considérable-
ment fragilisé sa propre maison
en ayant réalisé des travaux
effectués selon lui illégalement.
Un lourd contentieux – à mul-
tiples facettes – oppose au-
jourd’hui les deux parties de-
vant la justice. S’il n’a pas sorti
son porte-voix qu’il a pourtant
amené avec lui, campé devant
la salle polyvalente de la mairie
dans laquelle se déroulait la
Journée annuelle du Territoire,
Djamal Kada a expliqué publi-
quement aux médias sa colère,
excédé par la lenteur de la
procédure.

« On ne respecte pas nos
droits », clame-t-il. Venu à sa
rencontre, le maire Gilbert An-
nette l’a assuré que son dossier
est connu de ses services. « Je
vous ai entendu. Je vais le re-
lire », a-t-il ajouté, en prenant le
document que lui tendait son
administré. « Dans ces conten-
tieux qui sont nombreux, nous
ne faisons rien qui ne relève
pas de la décision judiciaire. Je
vais alerter de nouveau le pro-
cureur et lui dirai que je suis à
la disposition de la justice », lui
a assuré le maire.

Dans l’après-midi, Jamal Ka-
da dressait durant deux heures
un petit barrage de tôles et de
pierres dans sa ruelle, jusqu’à
l’intervention de la police na-
tionale.

P.N
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